
 

 

 

Louis-René Comeau : passion, dépassement et endurance. 
 

J’ai côtoyé Louis-René dans plusieurs projets et pendant plusieurs années et j’ai enseigné avec 
Ginette plusieurs années.  Ce sont mes amis comme la plupart d’entre vous. 
 
De la part de Ginette, François et Michel, merci à tous d’être venus, de près et de loin, certains 
de très loin.  
 
Louis-René serait très heureux de vous voir, tous au même endroit : sa petite famille, la famille 
Comeau, la famille Thériault, ses amis et collègues, ses athlètes, jeunes et moins jeunes, des 
représentants de la délégation de Kent des Jeux de l’Acadie, de l’Association Acadie-Compostelle, 
des groupes Vie Nouvelle et J’écris ma vie.  Merci d’être là. 
 
Faire le tour complet de la carrière de Louis-René serait trop long.  La plupart d’entre vous 
connaissent déjà son parcours.   
 
Sa contribution au développement sportif 
 
Radio-Canada Acadie en a fait les éloges cette semaine : « Louis-René Comeau a participé 
activement au développement du volleyball dans la région de Kent.  Il a influencé plusieurs 
générations d'athlètes et de bénévoles ».  
 
En fait, sa contribution au développement sportif inclut plusieurs autres sports pendant quatre 
décennies : l’athlétisme, le cross-country, le soccer et le ski de fond (comme entraîneur et 
comme athlète).   
 
Le rayonnement de son œuvre dépasse le comté de Kent et la province du N.-B. où il était 
reconnu comme une autorité en volleyball.   En effet, il a participé aux Jeux de la Francophonie 
canadienne à deux reprises et aux Jeux du Canada comme entraîneur, puis comme membre de 
l’équipe de mission. 
 
Les Jeux de l’Acadie 
 
Son évènement sportif préféré a été, sans contredit, les Jeux de l’Acadie.  Il y a participé comme 
chef de mission, officiel, entraîneur, organisateur et bénévole, ainsi qu’aux Jeux régionaux.  Un 
homme à tout faire, comme le disait Radio-Canada Acadie.  Sa grande fierté a été d’avoir assisté à 
toutes les Finales des Jeux de l’Acadie depuis le début en 1979 jusqu’en 2015 inclusivement : 36 
Finales.  À la Maison funéraire, vous aurez pu remarquer le chandail des Jeux 2016, 37e Finale, 
que la délégation de Kent lui a remis. 
 



Louis-René a été la personne clé dans la Finale des Jeux de l’Acadie Saint-Louis-de-
Kent/Richibucto de 1995.  C’était une première Finale chez nous qui a laissé des infrastructures 
sportives pour nos jeunes. 
 
Dans une vidéo promotionnelle des Jeux, Louis-René disait : « Les Jeux de l’Acadie, ça nous 
appartient. » 
 
Son jeu comme entraîneur 
 
Il a toujours voulu amener ses athlètes à se dépasser. 
 
Il cherchait toujours à innover, à aller chercher des outils qui n’étaient pas tellement courants 
dans le sport dans les années 1980 comme la relaxation et l’imagerie.  Il était très avant-gardiste 
en technique et en stratégie du jeu. 
 
Lors d’une entrevue à la Finale des Jeux de l’Acadie 2013 à Saint-Louis/Richibucto, Louis-René 
compare les jeunes athlètes à des diamants à l’état brut ; au bout d’un an ou deux, dit-il, tu te 
rends compte où tu as amené ces jeunes.  En effet, Louis-René possédait le don de reconnaître 
le potentiel d’un jeune longtemps avant que l’athlète s’en rende compte.  
 
En tant que gérante de l’équipe féminine de volleyball de MFR, j’ai côtoyé Louis-René durant une 
quinzaine d’années.  J’avais une position privilégiée d’observer son travail auprès des jeunes 
pendant les parties, les pratiques (sessions d’entraînement) et durant les sorties.  Ce qui suit 
s’applique à toutes ses équipes.  
 
Valeurs, travail d’équipe 
 
Les athlètes à qui j’ai parlé récemment et les nombreux témoignages sur Facebook parlent de 
dépassement, ils disent que Louis-René a été leur mentor et qu’il les a amenés à atteindre des 
sommets qu’ils n’auraient pas atteints autrement. 
 
Ses athlètes vous diront qu’ils ont reçu de Comeau des valeurs de base : la responsabilité, la 
discipline et le travail d’équipe.  En autres mots, il fallait être à temps et ne manquer ni pratiques 
ni tournois.  En plus de jouer, ses athlètes ont appris, à leur insu, à faire de la résolution de 
problème ; ils ont appris à perdre (et à gagner), à se comporter convenablement à l’extérieur 
quand on représente son école et à ne pas lâcher.  Travailler en équipe sur un terrain de jeu est 
essentiel.  Et ce, Comeau l’avait bien compris.  J’en suis témoin.  J’ai assisté à bien des sessions 
de résolution de conflits.  
 
Dans le feu de l’action, c’est toute cette préparation qui fait la différence.  Il le dira en entrevue : 
« Les pratiques sont plus importantes que les tournois.  La façon dont tu vas pratiquer va 
déterminer la façon dont tu vas jouer au tournoi ». 
 
C’est bien pour dire que tout ne s’enseigne pas à l’intérieur de quatre murs de classe. 



 
Remerciements à Ginette et Louis-René 
 
Ses athlètes devenus adultes se rendent compte aujourd’hui combien Ginette et les enfants 
méritent beaucoup plus que le prix de l’amitié et celui de l’esprit sportif combinés.  Il faut 
reconnaître que cette jeune Maman, avec de jeunes enfants, a dû composer avec les absences 
de René.  Vous connaissez l’adage « If you can’t beat them, joint them ».  Eh bien, la plupart du 
temps, on les voyait tous les trois dans les gradins. 
 
Comme tous les parents de ses athlètes, je suis très reconnaissante à Louis-René pour ce qu’il a 
donné à mes filles et reconnaissante à vous trois également.   
 
Malgré tout son bénévolat, il avait du temps pour sa famille, comme en témoignait le montage 
de photos à la Maison funéraire.  Je me souviens de belles vacances à Pohénégamook.   
 
Louis-René a été un « Grand-Papa » gâteux. 
 
Dépasser ses limites personnelles 
 
Louis-René a toujours cherché à se dépasser.  Lors de son diagnostic de cancer en août 2009, 
Ginette me disait qu’ils entreprenaient un autre pèlerinage.  La preuve, c’est qu’il a fait de sa 
maladie une course d’endurance.  Il a dépassé le fil d’arrivée ; photofinish ou non, il a continué 
bien au-delà de ses forces.  Même s’il souffrait énormément, il ne voulait pas lâcher. 
 
Après une longue carrière en enseignement, surtout en éducation physique, Louis-René est 
passé à la retraite.  Entre autres, il a publié trois livres.  Pensez-y bien, malgré la douleur qu’il a 
éprouvée durant ses derniers 7 ans, il a réussi à publier des livres !  Il a toute l’admiration du 
groupe d’écriture « JMV» et de vous tous, j’en suis certaine. 
 
Louis-René a fait le chemin de Compostelle à deux reprises. Il se préparait pour un troisième 
pèlerinage.  Malheureusement, il n’a pas pu le faire physiquement, mais il l’a fait… en écrivant 
son livre « Sacha », un roman qui lui a permis de refaire Compostelle.  Louis-René se disait un 
« raconteux ».  Il était beaucoup plus que cela.  Le rythme de son roman « Sacha » sait garder le 
lecteur en suspens, un livre passionnant.  Je vous le recommande. 
 
 
Sa personnalité 
  
Je décrirais Louis-René comme un caractère jovial, sauf peut-être … lors d’un tournoi où il lui 
arrivait de lancer son cartable par terre, accompagné de « sapristi, les filles » !   
 
Il avait un bon sens de l’humour, il aimait taquiner et jouer des tours.  Il adorait jouer aux cartes. 
 



Les tournois sportifs étaient souvent dans des régions éloignées.  Il y avait beaucoup de temps 
passé dans « le van à Comeau ».  Les jeunes faisaient jouer leur musique.  Après un bout de 
temps, il disait : OK vous avez eu votre tour, maintenant, c’est mon tour.  Selon les années, sa 
musique pouvait être du genre Cayouche ou « La bottine souriante : Mon p’tit porte-clef tout 
rouillé, tout rouillé ».  
 
À la fin des saisons, Ginette et Louis-René recevaient souvent les différentes équipes chez eux 
pour une fête, accompagnée de bonne bouffe. 
 
Ce qui reste 
 
Je vous quitte avec un petit extrait du livre de Louis-René L’appel du Chemin de Compostelle de 
l’Acadie à Santiago :  
« Il faut croire qu’une graine qui tombe dans la bonne terre finit toujours par germer ». 
 
Cher Louis-René, ce que tu as semé dans ton entourage a très bien germé comme en 
témoignent tous les éloges de partout en Acadie et d’ailleurs.   
 
Le plus important, c’est que tu laisses à ta fidèle compagne Ginette ce qu’il y a de plus précieux : 
ta famille, tes deux bons jeunes hommes François et Michel, ta bru Karine et tes précieux petits-
enfants Mathis et Félix qui sont là pour elle et elle, pour eux.  Tes familles, Comeau et Thériault, 
sont aussi là pour les entourer d’amour et de soutien.  Gratitude ! 
 
Bon voyage dans cette vie nouvelle mon ami et que ton âme généreuse veille sur nous !  Tu vas 
nous manquer, mais ce que tu as semé reste. 
 
 
 


